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La lingerie du camp
Il est des temps de vie quotidienne qui, s'ils sont mal organisés, pourrissent 
la vie de camp et les activités. La lingerie est de ceux-là ! Une lingerie bien organisée  
et pensée sérieusement avant le camp sera facile à gérer pendant le camp…
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 Les Responsables              

 Pendant le séjour              

n fournissent aux familles dans le dossier 
camp ou avec le top Départ une liste du 
linge à amener au camp, sans oublier l’équi-
pement de lessive et le sac à linge sale ;
n donnent des consignes pour préparer 
le sac : marquer le linge, éviter les habits 
chers et précieux, faire le sac à dos avec 
les enfants ;
n réfléchissent à l'aménagement spatial 
(où va-t-on mettre la lingerie) et au ma-
tériel à utiliser. Un repérage de camp doit 
permettre d'avoir tous les éléments pour 
préparer l'organisation la plus adaptée ;
n se renseignent sur l'équipement dispo-
nible (fils à linge, caisses plastiques, ma-
chine à laver, lieux adaptés au séchage). 

À l’arrivée : les Responsables présentent 
aux enfants sous forme d'un jeu les dif-
férents lieux et le fonctionnement de la 
lingerie. Ils font ensuite l'inventaire, avec 
chaque enfant, de ce qu'il a amené dans 
son sac, marquent le linge si nécessaire et 
l’installent toujours avec l'enfant.
Ensuite et tous les jours : Instaurer un 
rituel pour le linge : mêmes lieu, horaires, 
déroulement ; vérifier la quantité de linge 
propre disponible et programmer les les-
sives si besoin ; vérifier le rangement de la 
lingerie : linge « orphelin », linge mouillé 
ou humide…
En milieu de séjour : Faire un point 
avec l'équipe de Responsables sur le fonc-
tionnement de la lingerie et la réadapter 
si besoin.
En fin de séjour : Le responsable, qui 
a fait l'inventaire au départ avec l'enfant, 
fait celui du retour. Il signale sur la fiche 
d'inventaire, à destination des parents, les 
pertes et les dégradations. Le Responsa-
ble aide aussi l’enfant à faire son sac.
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 L’organisation                    

 La lessive                            

n La lingerie doit être organisée sur le 
principe de la « marche en avant » : le sale 
et le propre ne doivent pas se mélanger, il 

Bien gérer la lingerie, c'est aussi bien gé-
rer les lessives ! Si le lieu de camp dispose 
d'une machine à laver, pourquoi s'en pri-
ver ? Les Lutins et les Louveteaux peuvent 
tout à fait être associés à la préparation 
des lessives : tri du linge couleurs/blanc, 
choix du programme, dosage de la 
lessive, étendage du linge… La lessive 
à la machine doit si possible être prise 
en charge par quelqu'un de l'équipe de 
camp (pourquoi pas dans les missions 
de l’assistant sanitaire) par un souci 
d'efficacité, les Responsables n’auront 
pas à quitter leur activité pour aller vider 
la machine à laver. La lessive à la main 
peut avoir lieu de temps en temps, c'est 
une activité de découverte et un temps 
d'apprentissage. on fait attention à ne 
laver que des vêtements pas trop sales 
et faciles à rincer, uniquement ce qui est 
nécessaire pour la suite du camp.

Spécial Lutins/Louveteaux

n En fonction du lieu choisi 
pour la lingerie, vous pouvez 
utiliser des cagettes,  
des caisses en plastiques,  
des étagères, des porte-
manteaux qui seront 
marqués au nom des Lutins 
et des Louveteaux  
(un nom, un symbole,  
une photo…).

n Une bonne lingerie doit 
disposer d’une table pour 
permettre de plier le linge  
et de poser ses affaires.

n Pour aider les Lutins et les 
Louveteaux à choisir leurs 
tenues, on peut utiliser  
une « mascotte » qui s’habille 
tous les matins en fonction 
du temps qu’il fait ou  
de l’activité de la journée.

n La liste du linge demandé 
pour le camp est adaptée 
aux lieux, aux activités et 
aux conditions matérielles 
du camp.

n Aérer régulièrement  
la lingerie, utiliser des sacs  
en tissu pour stocker le linge 
(notamment le linge sale).

n On peut avoir des lieux 
différents pour stocker  
par exemple les vêtements  
de pluie ou les chapeaux  
de soleil.

Trucs et astuces

peut y coudre ses insignes de groupe, de 
branche, de progression, d’engagement 
ou encore de rencontres internationa-
les (dans lesquelles on peut s’apercevoir 
d’ailleurs que l’uniforme est de rigueur 
dans la plupart des mouvements scouts 
du monde).
Alors pourquoi ne pas utiliser cet exemple 
de l’uniforme comme point de départ d’un 
débat plus large sur nos pratiques et nos 
traditions ? Si les groupes dits « tradition-
nels » marchent bien, c’est aussi à cause 
de la transmission de techniques et de 
pratiques par des Responsables impliqués 
et expérimentés. j’entends par là l’appren-
tissage des innombrables techniques de 
camp (nœuds, feux, constructions en bois, 
codes et communication, orientation, 
chants…) mais aussi de moments forts 
de progression personnelle (loi, engage-
ment, étapes…), de symboles forts et de 
moments solennels (dont les Conseils…). 
Ce sont autant d’éléments qui permettent 
aux Responsables de proposer des jeux et 
des activités variées et stimulantes pour 
les enfants et pour eux-mêmes ! Se réap-
proprier la loi scoute me semble aussi une 
chose importante tout comme formaliser 
des temps solennels qui sont nécessaires 
pour structurer un groupe, le renforcer et 
le faire progresser.
Dans tous les cas, il ne s’agit pas de forcer 
qui que ce soit, ni d’imposer des pratiques 
sans en expliquer les raisons pédagogi-
ques. Mais plutôt de donner ensemble 
une cohérence et pourquoi pas un nouvel 
élan à notre association en essayant de 
maintenir et développer un Scoutisme à 
la fois moderne et traditionnel, un Scou-
tisme plus porteur de sens et de prati-
ques. L’implication nationale et régionale 
me semble essentielle afin de donner les 
moyens aux groupes qui le veulent de sou-
tenir leurs traditions et leurs pratiques. Car 
même si l’on peut faire du Scoutisme sans 
uniforme, on peut facilement se rendre 
compte des avantages qu’il peut offrir, 
dans un cadre adéquat et mesuré, dans 
notre recherche d’identité. »
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doit donc y avoir un sens de circulation, 
comme dans une cuisine collective !
n on peut utiliser des systèmes de sacs 
(type sacs-cabas réutilisables de super-
marché) : avant la douche, chacun prend 
son sac et y met sa trousse de toilette, sa 
serviette, sa tenue de rechange. Au re-
tour, on vide le sac : la serviette est mise 
à sécher sur le fil à linge, le linge sale est 
mis dans le sac à linge sale (attention 
au linge mouillé !), la trousse de toilette 
est rangée. Un Responsable doit être 
présent dans la lingerie pour aider les 
Louveteaux à choisir et ranger leurs af-
faires. En conséquence, la lingerie n'est 
accessible qu'avec un Responsable et à 
des moments précis de la journée.
n En fonction du lieu de camp et du ma-
tériel disponible, cette lingerie ou ces 
lingeries peuvent s'organiser de façon 
différente : une lingerie filles/une lingerie 
garçons, une lingerie par équipe de vie, 
une grande lingerie pour tout le camp... 
Ce qui n’empêche que chaque enfant doit 
avoir un responsable référent : selon l’or-
ganisation, il accompagne du rant tout le 
camp soit une équipe de vie, soit un petit 
groupe de filles ou de garçons… 


